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l'auteur de ‘Madame Sans- 
Gêne” qui reste un increva- 
ble succès — est un de ceux 
qui ont faire rire toute une 
génération, celle de la ‘Belle 
Epoque”. Et c’est sans dour- 
te pourquoi cet homme du 
monde spirituel, ce directeur 
de journal, et cet auteur à 
succès doublé d'un académi- 
cien, reste un des maitres 
de ce théâtre dit de boule- 
vard qui, tout en amusant 
sans prétention, a su dire en 
passant leurs vérités aux 
hommes et aux institutions. 


Ce que l’on a appelé l’es- 
prit parisien, et dont il reste 
un des meilleurs représen- 
tants de son époque, était a- 
lors l’une des conditions de 
la douceur de vivre. 

(Grâce à son esprit prime- 
seütier et impertinent sur 
Es bords, Robert de Flers 
a brillé de mille feux dans 
la société parisienne durant 
un quart de siècle, sans dou- 
te parce que son registre é- 
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tait étendu. Ayant su toucher 
la jeunesse avec ‘Primero- 
se” et ‘La Belle Aventure”, 
il a été aussi directeur du 
Figaro et les gens de lettres 
ont été sensibles au ‘Bois 
Sacré”, tandis que Îles fron- 
deurs ont jubilé avec Île 
Roi”, les académiciens avec 
l'"Habit Vert”, le grand pu- 
blic avec les "Vignes du Sei- 
gneur”, les mélomanes avec 
"Ciboulette”. 

Pour mieux le situer socia- 
lement, rappelons les paro- 
les que lui ont adressées Re- 
né Doumic, Secrétaire per- 
pétuel de l'Académie Fran- 
çaise, en 1921, en le recevant 
dans l'illustre compagnie, en 


marquis 


remplacement du 
de Ségur: 


— Vous portez un beau 
nom, monsieur: Marie-Jo- 
seph, Louis, Camille, Robert 
Pellevé de la Motte Ango, 
marquis de Flers. C'est un 
peu long, mais cela sonne 
hèrement. Vous êtes né en 
1872 et descendez d'une vieil- 
le famille normande qui rou- 
girait de remonter aux Croi- 


sades et qu'une noblesse 
d'aussi fraiche date ferait 
sourire. Vous, monsieur, 
vous datez des Mérovin- 
giens et, en rendant hom- 
mage aux Pellevé, conqué- 


rants, et aux Ango, gens de 
mer, il est amusant de pen- 
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ser au nombre de héros, de 
généraux, de cardinaux qu'il 
aura fallu pour arriver à 
vous! 


La fin, est, on le voit, am- 
biguë, et il est vrai que s’il 
n'y à pas de roses sans épi- 
nes, Robert de Flers avait 
fait jouer à la scène ”’L'Habit 
Vert” qui est une des sati- 
res les plus impertinentes 
qu'on ait jamais écrite sur 
l'Académie. 

Pour finir de brosser le 
personnage, disons qu'après 
ses débuts dans la presse, à 
vingt ans, il devait épouser 
la fille du grand dramaturge 
Victorien Sardou et qu'il sut 
par son habileté, son élégan- 
ce à tous sens du mot, mais 
sans doute surtout sa gentil- 
lesse, être à l'aise et accep- 
té dans tous les milieux, à 
une époque où les classes 
sociales étaient beaucoup 
plus scindées, plus nette- 
ment marquées que de nos 
jours. 


Physiquement, il avait le 
type même du vrai Français 
bien dans sa peau d'auteur 
boulevardier: son visage res- 
pirait la joie de vivre, ce qui 
allait de pair avec un sym- 
pathique embonpoint, des 
moustaches à la gauloise, 
des yeux bleus souvent ré- 
veurs, une éternelle cravate 


Lavallière et un éternel sou- 
rire, où se lisaient à la fois 
une certaine ingénuité et de 
la malice. Sa bonté était lé- 
gendaire. 


’Comme d’autres ont le 
désir de nuire, vous aviez la 
passion d'obliger. C'est que 
vous aviez besoin du bon- 
heur des autres pour être 
heureux: c'était votre ma- 
nière d'être égoïste”, devait 
dire dans son éloge funèbre, 
Francis de Croisset, le tris- 
te matin du 4 août 1927, en 
l'accompagnant à sa derniè- 
re demeure. 


TOUS LES SUCCES 
AUREOLENT SA JEUNESSE 


Dès son adolescence, après 
ses études faites très sérieur- 
sement à Fénelon, et passée 
en partie à Paris chez sa 
grand-mère, la femme d'un 
membre de l’Institut, Robert 
de Flers connut le succès. 
Son mariage avec Geneviève 
Sardou devait, en lui ou- 
vrant les portes du théâtre, 
d'un seul coup, combler tous 
ses voeux, pour vingt-cinq 
ans d'une prodigieuse acti- 
vité, de réussite parisienne 
permanente. Ses premières 
pièces — oubliées aujour- 
d'hui, nécessairement — con- 


tribuent à donner son éclat 
au Paris du début du siècle. 

Un détail, qui a son im- 
portance, et bien dans le 
caractère de notre person- 
nage: Robert de Flers a pra- 
tiquement toujours travail- 
lé en collaboration: d'abord 
A. de Caillavet, Francis de 
Croisset, Reynaldo Hahn, 
pour ne citer que les plus 
importants en renom. De 
plus, à ses pièces les plus fa- 
meuses sont liés des inter- 
prètes prestigieux, parmi les- 
quels Eve Lavallière, Jeanne 
Granier, Brasseur, Max Dear- 
ly, Victor Boucher, André 
Lefaur, tous d’une classe 
particulière à leur époque, 


par consé- 


et irremplacés 
quent. 

Si la malice de Robert de 
Flers était légendaire, il n'é- 
tait jamais cruel et s'il a 
fait beaucoup rire ses con- 
temporains aux dépens de 
certaines institutions bien é- 
tablies, il n'a jamais nui à 
personne, ni diffamé, ni fait 
de victimes. 

Son théâtre n'était ni a- 
cerbe, ni méchant, et en cela 
s'apparente aux comédies de 
Molière, aux portraits de La 
Bruyère, aux contes de Vol- 
taire, aux traits d'esprit de 
Beaumarchais. 


Robert de Flers était un 
fervent d'Anatoie France. A- 
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près lui avoir dédié un ro- 
man de jeunesse, il devait 
adopter une de ses pensée 
pour en faire presque sa de- 
vise: 

"L'ironie et la pitié sont 
deux bonnes conseillères. 
L'une, en souriant, nous rend 
la vie aimable, l’autre, qui 
pleure, nous la rend sacrée. 
L'ironie que j'invoque n'est 
point cruelle. Elle ne raille 
ni l'amour ni la beauté. Elle 
est douce et bienveillante. 
Son rire calme la colère et 
c'est elle qui nous enseigne 
à nous moquer des méchants 
et des sots, que nous pour- 
rions, sans elle, avoir la fai- 
blesse de haïr”. 

Et, effectivement, ce fut sa 
ligne de conduite car per- 
sonne ne lui tint rigueur de 
ces ’’mots” qui amusèrent 
tout Paris. Si bien que les 
gens de lettres lui pardon- 
nèrent le ”’Bois Sacré”, les 
cours d'Europe oublièrent 
le Roi” pour venir l’applau- 
dir, comme la République 
pour ‘Les Nouveaux Mes- 
sieurs”. 


Quant à l’Académie Fran- 
çaise, pourfendue avec ver- 
ve et brio dans |l’”’Habit 
Vert”, elle allait, dix ans a- 
près la création de la pièce, 
ouvrir ses portes à son cen- 


seur spirituel, vêtu à son 
tour du fameux habit bro- 
dé, l'épée au côté ’’avec la 
rigole pour le sang” selon 
la fameuse parole de Léon 
Daudet! 


Ce fut pour Robert de 
Flers, qui avait fait la Pre- 
mière Guerre Mondiale dans 
les services de renseigne- 
ments de première ligne, no- 
tamment en Roumanie, la 
joie d’un lycéen décrochant 
son premier bachot. Le 16 
juin 1921, donc, tout Paris 
était rassemblé sous la Cou- 
pole pour l'entendre pronon- 
cer l'éloge du marquis de 
Ségur, dont il prenait la suc- 
cession. 


Il se devait d’être char- 
mant et de manifester re- 
grets et soumission envers 
l'illustre assemblée qu'il a- 
vait brocardée dans sa piè- 
ce. Il dit notamment: ”’L’A- 
cadémie a bien voulu ne me 
tenir aucune rigueur pour 
l’"Habit Vert”. Peut-être a- 
vez-vous estimé que l'esprit 
de satire comporte, pour une 
part, l'esprit de déférence et 
que l'ironie, trop éloignée 
du respect ne tarde pas à 
faire figure d’incomprise. 
Néanmoins, je me demande 


aujourd'hui si, en ayant 
quelques années plus tard 
l'audace de venir rôder au- 
tour de ce palais dans une 
pensée évidemment assez 
différente de mon premier 
dessein, je n'ai pas obéi mal- 
gré moi à cette loi mysté- 
rieuse qui veut que les cri- 
minels soient irrésistible- 
ment attirés vers le théâ- 
tre de leur forfait”. 


Entre gens de ‘bonne com- 
pagnie”, on le rassura tout 
de suite: Ce sont les jeux 
de l’Académie et du hasard! 
N'en veuillez pas à un criti- 
que de faire une fois de plus 
son métier de critique en ju- 
geant votre discours et le ju- 
geant exquis”. 

Une fois de plus, Robert 
de Flers avait mis tout le 
monde dans sa poche, tel un 
magicien de l'esprit parisien, 
celui qu'il resta toute sa vie 
durant. 
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Ti KE LE FILS DE 


LA JUNGLE 
;LE PEUPLE DES ORANGS OUTANGS: 


T/K/ À ÉTÉ EMPORTÉ PAR LES FLOTS TUMUWLTUEUX D'UNE 
CASCADLE ? 


LORSQU'IL REFREND CONNAISSANCE, IL SE TROUVE 
TRES LO/N DE CHEZ LU/, DANS UNE FORÊT QUI LU) EST TK 

TALEMENT INCONNUE ... EN CHERCHANT SON CHEMIN, JL 
RENCNTRÉ UNE FEMME QUI LE PREND POUR SON FILS 


É f MA - 
TUS], ENLEVÉ HUIT ANS AUPARAVANT. AUSSITÔT, TIK1 PART A 
SA RECHERCLE 


LA NuIT S'ETAIT ÉCOULÉE SANS NGIDENT, 
MAIS, SOUPAIN, À L'AUBE 


@\ L L ARR 


SR 


iii AAAHHH / NOROK / 


/ OU! QU'EST-CE QUE 
| C'EST? QUEL ÉTRANGE 
JE NE PUIS LE 
DÉFINIR ! 


CRI: 
LI 
à 


0 
À 
A L 


De) 
Ê = \ 


=! 
æ 4 


+ 2 se: 


ÊT, BRUSQUEMENT, 
IL SEMBU À TIK! ; n * PAR LES DIEUX ./ 
QUE SON SANG SE ; CE... CE N'EST PAS 
GIAÇAIT PANS SES Ss yr Et POSSIBLE /. 
VEIRES … 


7 


ECLAIRES PAR LA LUEUR BLAFARDE DE L'AUBE, 
D'ENORMES SINGES, MONSTRUEUX , AU 
FACIES HUMAIN, S'ÉLANCAIENT DE LIANE EN 
LIANE {. 


N / LEUR VI- ET... CES CRIS. CŒ NE 
SAGE EST UN VISAGE D/HOMME SONT PAS DES CRIS. C'EST 
ET LŒURS MAINS ET LEURS PIEDS. UN LANGAGE GUTTURAL... 
DES MAINS ET DES PIEPS D'HOM- MAIS C'EST UN LAN- 


v n 
\4 HEUREUSEMENT QU'ILS 
ALL M'ONT PAS Vu / VITE 
4 


/ \\ FUYONS {. 


CETTE JUNGLE POIT ÊTRE 
MAUDITE POUR CACHER DES 


MONSTRES Pet 26 
CE Re 


ET, SAISISSANT UNE LIANE QUI PEN- 

DAIT DEVANT LUI, TIKI, IMITANT LES 
TRANGES CRÉATURES QU'IL VE- 4 

NAIT DE VOIR, SE HATAIT DE FUIR a EL 
CES LIEUX MAUDITS... [A 


Mas comme 
IL ATTERRIS- 
SAIT AU- DELÀ 
D'UN PETIT 
ÉTANG, DES 
CRIS STRI- 
DENTS RE - 

TENTIRENT 
SOUDAIN 


Fate nsi 


OH ! ILS M'ONT VU Z. ET US 
ME BARRENT LA ROUTE / 
QUE FAIRE ?. 
CR  É 
00 


MISÉRICORDE !cesr APRÈS Moi 
QU'IL EN A / ET IL REVIENT, 
ENTOURÉ PE VRAIS SINGES Qu 
SEMBLENT Lui OBEIR COMME 
AREK M'OBEIT /. 
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[AK 1 AK / BA RABUHU* } 


UNE GIFLE MA- 
GISTRALE F à 
ASSOMMA  / 

À MOITIÉ 


/ 


AAAAH 83 
ee f 


LORSQU'IL REPRIT CONNAISSANCE , TIKI ÉTAIT ENTOURE 
D'UNE HORDE PEU RASSURANTE… 


SOUPAIN, uN ORANG - 
OUTANG FONÇA SUR LUI, 
MAIS LE SINGE AU VISA- 

GE D'HOMME, Qu! SEM- 
BIAIT ÊTRE LEUR 

CHEF, | 

L'ARRE - 

TA D'UN 


Er, sur UN SIGNE, Suivi P'uN 
SON GUTTURAL , TIKI FUT SOu- 
LEVÉ PE TERRE, TEL UN FETU 

\\ DE FAILLE... 
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\ #0 " 
JE .… JE Pois REVER LA 
CE N'EST PAS POSSIBLE / 


Ur ce! STRI- 
DENT LE 
LEUR CHEF, 
ET LA COUR- 
SE DES ORANGS- 
OÙ M'EMMENENT- OUTANGS SE 
LS ? QUE ME VEU- TERMINA 
DANS UNE 
saiihe GRANDE 
CLAIRIÈRE 


Er avan 
DÉPOSE LEUR 
PROIE AUX 
PIEDS DE 
LEUR MAF- 
TRE, LES 
SINGES S 


DISPERSE - 
RENT EN 
TOUS SENS 


SON VISAGE EST ABSOLU- 
MENT CELUI D'UN GARÇON 
DE MON ÂGE /. VOYONS … 
UN SINGE N'A PAS CE 
FACIES /. 


. SALINTT NE 
Le \ 


EX à 


IL M'EXAMINE COMME Sl à 
J'ÉTAIS UN OISEAU RARE /. 
EST-CE QUE VRAIMENT IL N’A 
É JAMAIS VU D'HOMMES ?. 

OOQ C'EST POSSIBLE , APRÈS 
TOUT /. CETTE RÉGION 
EST PARTICULIÈREMENT 
INEX PLORÉE / 


SR dE 
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Un coup D PATTE Qui se vouuair 
AMICAL MANQUA DE RENVER- 


SER TIKI... 


EH LÀ / voucemenr / 
QUELLE BRLTE / 


nt 
QUE VEUX-TU DIRE 2. 
JE NE TE COMPRENPS 
PAS, MON VIEUX / 
MAIS, APPAREMMENT, 
TU NE ME VEUX Au- 4 
CUN MAL / C'EST 


TIENS , TIENS, TIENS / JE COM- 
MENCE À Yÿ VOIR CLAIR... TES 
MAINS AUSSI SONT COMME 
LES MIENNES … ET CE POIL 
N'EST PAS À TOI /. 
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ce N'EST QU'UN VÊTEMENT FAIT D'UNE SEULEMENT, NOUS NE PARLONS PAS LE 
PEAU DE SINGE /. HURRAH / TU ES UN GAR- MÊME LANGAGE / PEU IMPORTE / NOUS 


GON COMME MOI, TOUT SIMPLEMENT / ARRIVERONS À NOUS 
: COMPRENDRE ./. 


BAKUNTU IACUD.. 
BAKUNTU / 


BON / JE SUPPOSE QUE TU VEUX 

à ME DIRE QUE JE SUIS LE BIEN- 

BAKUNTU IACÇCUD À VENU ET QUE TU M'HONORES 
BAKUNTU / NOROK / ? < COMME UN DIEU / 


SR. 
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LÀ /JE ME 
SENS PUIS À L'AISE 


si : POUR DISCUTER AVEC 
Décine À En TOI, MAINTENANT / 
FINIR TIKI, 
D'UN MOUVEMENT 
RAPIDE, ARRA- 
CHAIT DES EPAU- 
LES LE L'ÉTRAN- 
GE PERSONNA - 
GE, LA PEAU 
QUI LE CoOU- 
VRAIT... 


N} 


Vi À À 


QUELLE PRÔLE D'IDÉE DE T'AFFUBLER DE 
CETTE DEFROQUE : / Tu NE TE SENS 

PAS PUS LEGER 
AINSI 7 


JE SUIS IDIOT / JE TE PARLE UK RUDISUK / Er Avec DE GRAN- 


COMME Si TU POUVAIS ME COMPREN- NOROK / DES MIMIQUES, TI- 
DRE / JE FERAISMIEUX DE M'EX- ga KI ESSAVAIT DE 
PLIQUER PAR GESTES ./. FAIRE COMPREN- 


DRE AU JEUNE 
SAUVAGE QUE 
MALGRE LA COu- 
LEUR DIFFEREN- 
TE DE LEUR PEAU, 
LS ETAIENT DE 


LA MÊME RACE... 


HUM... TU VEUX DIRE 
IUK / IUK/ N | QUE Tu M/AS PARFAI- 
| TEMENT COMPRIS ?. 

BIEN / 


TU VEUX QUE JE TE SUIVE ? 
D'ACCORP !. 


PAR LES DIEUX / 
ATTENDS UN MOMENT / QU'AS- 
Tu LA ,SUR LE MOLLET 
GAUCHE ?. 


c'EST BIEN Lui / Voici 
LA TACHE SUR LA JAMBE / 
c'est MATUSI / J'Au- 


MA... MATU.. LORSQUE TU ÉTAIS HAUT COMME ÇA, TU 45 DIS PA- 
MATUSI ? RU DE LA HUTTE DE TA MÈRE, LA- BAS, DANS 
4 LE BOIS … 


LE NOM DE MA- 
TUSI SEMBLAIT 
AVOIR EU UNE 
ÉTRANGE REPER- 
CUSSION DANS LA 
TÊTE PU JEUNE 
GARÇON .. RÊVEU- 
SEMENT, IL LE 
RÉPÉTAIT... ET 
DES MOTS NAIS- 
SAIENT SUR SES 
LÈVRES, DES 
MOTS OUBLIÉS 
QUI, SOUPAIN, 
REMONTAIENT 
A LA SURFACE... 


.…. LES … ES MOU... MOU..TONS /JE… 
Brusauenenr A JE LES CHERCHAIS ET L'HOMME - SIN- 
MATUSI! FUT SE- à N GE … MIA. PRIS. 
cou D'UN GRAND | Elf 
FRISSON … LES 
SOUVENIRS MON- 
TAIENT EN WI, 
ENVAHISSAIENT 
SA MÉMOIRE , LE 
SUBMERGEAIENT... 
LES MOTS SE PRES- 
SAIENT SUR SES 
LEVRES , SE BOUS- 
CULAIENT, LE FAI- 
SANT BÉGAYER... 


JE VOIS / TU AS ÉTÉ ENLEVÉ 
PAR LES ORANGS - OUTANGS ET 
CONDUIT 1C1 


ET C'EST ICI QUE TU AS 
VECU, ADOPTE PAR LE PEUPLE 
DES ORANGS - OUTANGS /. 


MENT NOROK / 


vs 


UHM... UHM... UCK / 


| Tu VEUX QUE J'ENTRE 
VIENS / 


LA CAVERNE 
AVEC TOI PANS ÉTAIT RECOU- 
CETTE CAVERNE ? VERTE PE PEAUX 
DE BÊTES ET UN 
LIT DE FEUILLES 
SÈCHES EN OR- 
NAIT UN COIN... 
POUR L'INSTANT 
UNE NUÉE PE PE- 
TITES GUENONS 
ÿ PRENAIENT 
LEURS EBATS... 
À LA VUE DE MA- 
TUSI, CE FUT 
UNE EXPLOSION 
DE JOIE ET DE 
PETITS CRIS 
AIGUS.. 


KATA / KATA 


GRAND PAVISSE- 
MENT DE MATUS!, 
TIKI EUT TÔT FAIT 
DE CONQUERIR À 
SON TOUR L'AMI- 
TIÉ DES PETULAN- 
TES PETITES 
GUENONS … 
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EH LÀ / ÇA SUFFIT, MAINTE- 
NANT / SI TU CONTINUES, IL NE 
ME RESTERA PLUS UN 
CHEVEU SUR LE 


REPÈTE AVEC MOI : JE 
+ SUIS UN HOMME Qui VIT 
PANS LA GRANPE 
= LL FORÊT / 


Deux smAINESs 
AVAIENTPASSÉ, 
EMPLOYEES 
PAR TIKIÀ RÉAP- 
PRENDRE À 
MATUSI À VI- 

VRE EN HOM- 
ME: 


J'AI QUATORZE ANS ET JE 
M'APPELLE MATUSI / 


… JE... M'APPELLE … 
MATUS!I / 


Er ENFIN. 


MATUSI … TU AS VECU DURANT DES ANNÉES AVEC 
LES ORANGS- OUTANGS … MAIS, À PRESENT, 


IL FAUT SONGER 
À LES QUIT- 
TER / 


OUI, C'EST NÉCESSAIRE / Tu DoIs 
RETOURNER CHEZ LES HOMMES / 
TA MÈRE T'ATTEND /. 


Qu'As-Tu ? PouRQUOI Ÿ JE ..NE POURRAI 
NE REPONDS-TU 4] PAS. QUITTER MES 
PAS ? #7 AMIS / QUE DEVIEN- 
DRAIENT-ILS SANS 


Moi ? 


Mis un peo- 
FOND SOUPIR 
SOULEVYA (A 
POITRINE DE 
MATUSI ET, 
TRISTEMENT, 
IL BAISSA LA 
TÉTE SANS 
REPONDRE... 


JE... JE REPRESENTE TOUT POUR EUX / 

D'AILLEURS , DEPUIS QUE TU ES LÀ ,ILS SO 
NERVEUX, INQUIETS... ILS NE CESSENT LÆ 
M'ÉPIER JE SUIS SÛR QUE, OÙ QUE 


J'AILLE, LS REVIENDRONT ME — 
CHERCHER / G 


NOUS ALLONS FAIRE UNE 
EXPÉRIENCE /. REGARDE BIEN / 
JE FAIS MINE DE FUIR /. È \ 


RES. N £ 


BON SANG J IL A RAISON /. ILS 
SEMBLENT DESESPÉRES ET LUI COURENT 
Apres !. 


INCROYABLE /. ILS LE RAMÈNENT VERS LA 
GROTE /. IL À RAISON /ILS SENTENT QUE 
QUELQUE CHOSE NE VA PAS / 


ds RS ci ee @, e) 2 


Li 


Î 


TU AS Vu 7. JE NE POURRAI JA- : POURTANT, IL FAUT 
MAIS PARTIR D'ICI / JE SUIS 48€ A TROUVER UNE SOLUTION / 
LEUR ROI, LEUR PIEU / MAIS ; | j'a Tu POIS RETOURNER 

AUSSI, HELAS, LEUR AUPRES PE TA MÈRE ET 


PRISONNIER /. à RS, MA oc mn. 


REGARDE- LES / ILS MONTENT LA GARDE. ET... ÉCOUTE, TIKi / 
JE. JE NE T'Al PAS TOUT DIT / 


É da Mode, 


sen d 


. 
LA 
! 
91, (Plan \ 


… JE NE SAIS PAS … Si JE PEUX, 
TIKI / C'EST UN SECRET / 
UN SECRET DE LA JUNGLE / 
di 


f_ St... 81 JE TE LE REVÈLE, LA MALEDICTION DES Aie NE SOIS PAS RIPICULE, y, 1 
(LE DE LA FORÊT S'ABATTRA SUR MOI /. MATUS! / hi 


2 


4 


TU ES UN HOMME /ET LES HOMMES NE CROIENT HUM. OUI / PEUT- ÊTRE J ALORS, ÉCOUTE / \ 
PAS À ces SOTTISES ! ALLONS, PARLE /. JE Suis CE N'EST PAS UN SINGE Qui M/A ENLEVÉ, TIKI / 
TON AMI ET JE NE POURRAI T'AIPER QUE PANS MAIS UN HOMME, UN HOMME RECOUVERT 
/ LA MESURE OÙ TU ME PIRAS TOUT /. D'UNE PEAU DE SINGE ET Qui APPARTIENT 

À LA SECTE DES HOMMES - SINGES ./. 


«TA La: 
gz v \ np 


pannes biens seine ts barons a EE SEE 
CETTE SECTE CROIT QUE LES ‘ LES ORANGS SONT NOS FRÈRES, MON 
ORANGS-OUTANGS ETAIENT, À |! ENFANT / JE SUIS ŒUR ROI ET TU ME 
L'ORIGINE, DES HOMMES COM- | 4 140 SUCCE DERAS PUISQUE TUES MON FILS 
ME NOUS /. MAIS QUE LEUR ! L'HOMME SARITUEL / COMME 
CHEF, AYANT DÉSOBÉI AUX a QUIM'ENLE- MOI, TU T' APPELLE - } 
DIEUX, CEUX - Ci LE PUNIRENT f VA, PASSA 
EN LE TRANSFORMANT EN : DES ANNÉES 
SINGE, AINSI QUE TOUS Là MANCUL- 
CEUX DE SA TRIBU /. r QUER SES : 
1 CROYAN- 
: es.” 
3 
à 


HE 271 


D 


LES ORANGS-OUTANGS CON- 
NAISSENT CE NOM DE NOROK / 
IL SUFFIT DE LE PRONONCER 
POUR QU'ILS SACHENT QUE 
CŒUI QUI LE RRTE EST 


TU SERAS ÉGALEMENT LE CHEF DES HOMMES- SINGES 

QUI ONT CONSACRÉ LEUR VIE AU RACHAT DES 
FAUTES Du CHEF - NOMME EGALEMENT NOROK - 
QUE LES DIEUX MAUPARENT … 


UN JOUR, GRÂCE À NOUS, ILS RETROU- 
jf VERONT ŒUR ASPECT HUMAIN / J'AI 
DIT LŒUR ASPECT... CAR LŒUR INTELLI- £— 
GENCÉ-ELLE - EST INTACTE / ET D] 
# 


SORT N EN EST QUE PUS DOu- 
/ 


LOUREUX 


NN Ve 


ES x 


LE VIEUX CHEF M'EXPLIQUA QUE , N'AYANT PAS DE FILS, IL ( INCROYABLE /. Er où SoNT 
AVAIT DÉCIDE DE M/ADOPTER ET DE FAIRE MON ÉPU CATION QU CES HOMMES- SINGES ?, 
DE CHEF / LE RESTE DE LA TRIBU AVAIT APPROUVE.. a 
D'AUTANT PUIS QUE à - D'the sd 
LES ORACLES CONSUL- PIRE” / 
TES S'ÉTAIENT D, | 
MONTRES FAVORA- 7 (RE Je 

BLES / 
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HUM... ILS HABITENT DES HUTTES DANS LES ARBRES / JE ŒUR AI DIT QUE LES 
DIEUX T'AVAIENT MIS SUR NOTRE ROUTE ET QUE TU ACCEPTAIS DE TE SACRIFIER 
À NOTRE CAUSE /.QUE TU SERAIS LE VICE- ROI … APRÈS UNE SEMAINE DE 
CONCILIABULES , ILS Y ONT CONSENTI, MAIS ILS SE MÉFIENT ET NOUS FONT SUR- 
VEILLER PAR LES ORANGS - OUTANGS ./ 


RS 
- MATUSI DORT PROFON LE - 

; MENT ET J'ESPÈRE QUE SES À 
dE ( AMIS PORMENT AUSSI / 4 
ù 


Ne ne 
La \N 


me 
ges a NN 1 
Co AN) A) ù 


JE VAIS ESSAYER DE FUIR ET ENSUITE 
J'ORGANISERAI UNE EXPÉDITION 
* wAT POUR VENIR LE JÆEL- 


VRER À SON TOUR / 
Lure 
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Tiki À VANÇAIT 
AVEC PRÉCAU - 
TION DANS LA 
NUIT, LORSQUE 
SOUDAIN , UNE 
MELOPEE Gur- 

TURALE LE FI- 
GEA SUR FLA- 
Ce D 


OH / PAR LS 


CE SONT EUX /. LES HOM- 
MES-SINGES / ILS DANSENT AU- 
TOUR D'UN FEU DE JOIE / 


ILS PARLENT LE LANGAGE QUE MATUSI M'A APPRIS / C'EST UNE , 


MAKUNDABA IUBA / DANSE DE JOIE /. ILS … REMERCIENT LES DIEUX D'AVOIR ENVOYÉ 
MAKUNDABA IUBA / UN COMPAGNON À LEUR JEUNE CHEF /. 


( iiiaAAHHH / SI JE COMPRENDS BIEN, IL S'AGIT 
HIAAAHHH / DE MOI / 
NOROK / à 


— 


Se 


ILS ME CONSIDÈRENT COMME 
L' ENVOYÉ DES DIEUX ET LE 
SUCCESSEUR EVENTUEL DE 
MATUSI / EH BIEN, ME 
VOILÀ PROPRE / 


LE cœur sEr- 
RE D'ANGOIS- 
SE, TIKI RE- 
GARDCAIT 
L'ETRANGE 
SCÈNE … LES 
HOMMES- SIN - 
GES, AYANT 
AUUMÉ DES 
FAMBEAUX 
EXECUTAIENT 
UNE ETRAN- 

GE DANSE... 


JAMAIS ILS NE ME LAIS- 
SERONT PARTIR / S'ILS 
ME DECOUVRENT , JE 

Suis Perou / 


MAKUNDABA \ # L À BON SANG / us MONT 
IUBA / NOROK / LA Vu !. 
NOROK / = s 


IL FAUT QUE JE PRENNE LA 


FUTE ! S'ILS ME RATTRAPENT 
TOUT EST FINI /. 


SR 
YYUVYUYVYYYSS 


Er, saisi 
D'UNE IN- 
CONTRÔ LA - 
BLE PANI- 
QUE, TIKI, 
SANS PLUS 
REFLECHIR, 
FON 
DROIT DE- 
VANT LUI... 
MAIS HË- 
LAS... 


EYYYSSSS 
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… UN JAVELOT SIFFLA ET VINT S 
PLANTER À QUELQUES CENTIMÉE- 
TRES DE SON FLANC 


… D'ASTINCT, TIKI FIT LE MORT 
/ ETUNE PANSE ENDIABLÉE / 
27 COMMENGA AUTOUR DE SON 

CORPS INERTE / 


KR 


de 


SOuLAIN, UN 
GRAND CRI SE 
FIT ENTENDRE 
ET, TANDIS QUE | 
MATUS! ARRI- 
VAIT, COURANT | 
ET HURLANT, 
LA MEUTE AR- 
RÊTA NET SES | 

DANSES … 


UUUAAAGGRR 
NORAK / NOROK/ 


 .— 


ue 


| 


TIKI / TIKI / Où / 


PARLE /. ILS NE 
EN une secour, T'oër pe 


RE VÉTANT LEURS TUE ? 
UX ABANDON- 

NEES À TERRE, 

LES HOMMES- 

SINGES REGA- 

GNAIENT EN St- 

LENCE LEUR HUT- 

TE AU FAÎTE 

DES ARBRES. 


E 


SH YNYVY, YV, OO; 


TIKI / TIKI / NON IL N'EST 
PAS BLESSE … TIKI / NOUS SOMMES 
SEULS / CESSE DE FAIRE LE 


3 HUM. JE L'AI ÉCHAPPÉ 
BELLE / LA POINTE DE LA LANCE 
M'A ÉGRATIGNÉ LE 
BRAS ./. 


MAIS AUSSI, 
POURQUOI AVOIR Vou- 
LU FuiR SANS RIEN 

ME DIRE, TIKI 2. 


LA POUR NE PAS T!/INQUIÉ- 
TER / MON INTENTION ÉTAIT 
D'ALLER CHERCHER DU 
RENFORT ET DE REVE- 
NIR TE DELIVRER /. 
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SI TU ME L'AVAIS DIT, JE 
T'AURAIS AVERTI / CE SOIR, 
ETAIT Æ GRAND SOIR 
D'ACTION DE 

GRÂCE … 


LES PikUX ETAIENT LOUÉS POUR NOUS 
AVOIR ENVOYÉ UN JEUNE CHEF BANC /. 
CAR TA VENUE AVAIT ÉTE PRÉPITE 
PAR LES ORACES / 


LORSQU'ILS ONT COURU APRES Toi EN 
CRIANT NOROE , C'ETAIT POUR T'INVI- 
TER À PRENDRE PART À LŒUR PANSE ./. 
MAIS Tu T'ES MEPRIS SUR LEURS 
INTENTIONS, ET TU AS FUI... ALORS, 
À ŒUR DESESPOIR S EST MELEE 
LA PAGE ET Tu AS FAILLI ÊTRE 


À PRÉSENT, ILS CROIENT ALoRs / c'EST E BON MOMENT POUR 
QUE TES MORT ET ILS SE FuIR / Qu'ATTENDONS- NOUS ? VIENS, 
LAMENTENT, LÀ -HAUT, PARTONS P'ICI / 

DANS LEUR HUTTE ./. AR VITE /. 


T C' 3T PE LA FOLIE / ILS VONT NOUS FAIRE 
RATTRAPER PAR LES ORANGS- OU- 
TANGS … ET, CETTE FOIS, NOUS 

SRNE, MAS- 


APers un 
COURT INS- 
TANT D'HESI- 
TATION, MA- 
TUS! ACQUIES 
ET, S OUVEA 
UN CHEMIN À 
TRAVERS LES 
LIANES ET LES 
BUISSONS, LES 
DEUX GAR 
S'ELANCE 
DANS (A JUN- 


/ NOUS SORTONS DE LA JUN- 
GE. LR DANS" UNE HEURE NOUS AURONS ATTEINT 
Do LA CASE PE TA MÈRE !. SAVENT-ILS OÙ LE_ 


NON / MOI-MÊME JE 
L'IGNORAIS / 


C'Erarr À 
UNE BONNE 
CHOSE, ET L'AS- 
SURANCE QUE 
LES HOMMES- 
SINGES NE 
VIEN DRAIENT 
PAS RECHER- 
CHER MATU- 

S! CHEZ SA 
MERE / 


JYJYJYhYJYJ,YJUJUyUYUOoOSS 


Deux Jours pus TARD 
TIKI, NANTI DES BÉNE-" 
DICTIONS DE A MÉ- 

RE DE MATUSI, SE 

METTAIT EN ROUTE / 
SON JEUNE AMI 

L'AVAIT UN INSTANT 

ACCOMPAGNE PUIS, À 

L'HEURE DES ADIEUX 

VENUE... 


DANS QUELQUE TEMPS ,JE 
BEVIENDAAUTE VOIR AVEC 
AREK / ADIEU / 


VOILÀ, MATUSI /.'LÀ-BAS, C'EST 
LA ‘MAISON OÙ TA MÈRE 
T'ATTEND...TA 
MAISON... 


ADIEU, MATUSI / SOIS PRu- OH, TIKI ./. QUE JE SUIS TRISTE 
DENT / ÉVITE D'ALLER ER- ET es DE TE QUITIER ./. 
RER DANS LA 


s 


IIS 
$S + 


ADIEU, 
TIKI... ET À 
BIENTÔT / 


Le W/ 
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an Fute be 
AA ATONININ 


nl 
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L ‘Entente Cordiale! Quelle 
belle chose et quelle bel- 
le réalité! Que deux peuples 
grands et puissants après 
s'être opposés l’un l’autre 
durant des siècles et des siè- 
cles puissent trouver enfin 
la paix et se forger une 
amitié, voila qui sonne com- 
me une espérance pour l’hu- 
manité toute entière. 

Ce beau nom d'Entente 
Cordiale entre la France et 
l'Angleterre fut donné par 
le ministre Guizot au rap- 
prochement qui eut lieu en- 
tre nos deux pays. Il permit 
à la France de sortir de l’iso- 
lement diplomatique qui fit 
suite à la révolution de 1830. 

Cette politique d'amitié, 
Napoléon III. baptisé sans 
pitié Napoléon-le-Petit par 
Victor Hugo exilé à Jersey... 
la poursuivit du mieux qu'il 
put. En particulier en ce qui 
concerne l'alliance franco- 
britannique lors de la guer- 
re de Crimée. Mais toute al- 
liance est fragile et l’Entente 
Cordiale faillit bien être re- 
mise en question et nous 
conduire tout droit à la 
guerre lors de la dramatique 
affaire de Fachoda. 

La Télévision par l'inter- 
médiaire d’Antenne 2 et grâ- 
ce à une habile et conscien- 
cieuse réalisation de Roger 
Kahane vient dans un feuil- 


leton en six épisodes de nous 
faire revivre le long et dif- 
ficile périple de la mission 
Marchand qui, arrivée aux 
sources du Nil, dut en re- 
partir le 11 Décembre 1898 
en cédant la place aux trou- 
pes anglaises et ceci sur l’or- 
dre exprès, et sans gloire!, 
du gouvernement français 
obligé de capituler devant le 
gouvernement anglais de 
peur d'une guerre. 

Robert Etcheverry a été 
dans ce film réalisé au Séné- 
gal dans des conditions sou- 
vent difhciles un capitaine 
Marchand des plus convain- 
cants. Il n'est pas facile de 
se montrer sensible, émour- 


à. a, Ÿ 
TT DUR LIS 


Mu EURE 


vant et vrai, totalement ha- 
bité par son personnage lors- 
que l'on tourne dans le dé- 
sert de Mauritanie avec une 
température qui atteint quel- 
que 50 degrés à l'ombre. Il 
faut le faire! Et c'est pour- 
tant ce qu'il sut mener à 
bien. Ainsi, d'ailleurs, que 
toute l'équipe du film! 
Notre propos n’est pas de 
reprendre par un ordre 
chronologique souvent mo- 
notone, le long voyage de la 
mission Marchand. Vous a- 
vez vu très certainement le 
feuilleton et ce serait une 
redite. Nous préférons insis- 
ter sur tel ou tel épisode 
réel et tenter de tirer une 
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manière de philosophie, de 
morale de toute cette affai- 
re qui faillit bien faire som- 
brer l’Entente Cordiale. 
Cependant, au cas où vo- 
tre Télé aurait implosé jus- 
te au début du feuilleton, 
tentons d’esquisser les gran- 
des lignes de cette affaire. 
Il faut savoir que dès 
1890, ce que l'on appelait 
la course au Nil” avait été 
lancée par le Roi des Bel- 
ges. Mais, comme vous l'i- 
maginez sans peine, les Fran- 
çais et les Britanniques ne 
restèrent pas longtemps inac- 
tifs. Nous étions à cette é- 
poque en pleine expansion 
coloniale et les plus grands 
peuples européens se lan- 
çaient avec allégresse dans 
les partage et la conquête 
de la malheureuse Afrique. 
Sur l'ordre du gouverne- 
ment français et surtout grâ- 
ce à l'appui de Gabriel Ha- 
notaux, notre Ministre des 
Affaires Etrangères de 1895 
à 1898, le capitaine Mar- 
chand et ses hommes partai- 
ent du Congo au printemps 
de 1896. Et cette mission 
qu'il allait conduire magni- 
fiquement amenait le capi- 
taine Marchand jusqu’à Fa- 
choda où il arrivait le ”’pre- 
mier”… et c'est là le point 
décisif! bien avant les An- 
glais, le 10 Juillet 1898. Mais 


les troupes anglaises infini- 
ment plus nombreuses et 
bien mieux armées parve- 
naient à leur tour sur les 
lieux conduites par le pres- 
tigieux général Herbert Kit- 
chener, le ‘”’sirdar” qui en 
cette occasion affirmait ne 
pas être un général anglais 
mais, précisément, le ‘”’sir- 
dar” de l'armée égyptienne! 
En somme, Kitchener pré- 
tendait agir au nom du Khé- 
dive et il venait planter le 
drapeau égyptien sur le fort 
que Marchand et ses hom- 
mes occupaient déja. Préci- 
sons qu'il n'y parvint jamais. 
En effet, le capitaine Mar- 
chand, au nom de la France, 
lui refusa ce droit tout en 
précisant que si Kitchener at- 
taquait, il se défendrait avec 
ses hommes jusqu'à la mort. 
Le général, soi-disant égyp- 
tien en la circonstance!, fit 
preuve alors de beaucoup de 
sagesse et de modération. Il 
savait que de cette affaire la 
guerre entre l'Angleterre et 
la France pouvait sortir et, 
de plus, il admirait sincère- 
ment le capitaine Marchand. 
En conséquence, il n’atta- 
qua pas et Français et An- 
glais convinrent d'attendre 
les ordres de leur gouverne- 
ment respectif pour agir. 
C'est ainsi que le grand 
magazine de l’époque ”’L'il- 


lustration”’ écrit le 22 Octo- 
bre 1898: ‘Actuellement, le 
drapeau français et le dra- 
peau anglais ’’aux couleurs 
égyptiennes” flottent égale- 
ment sur Fachoda à moins 
de 500 mètres l’un de l’au- 
tre. La parole est mainte- 
nant aux diplomates puisque 
les soldats ont fait leur de- 
voir”. 

Mais les diplomates fran- 
çais moins coriaces que leurs 
collègues anglais en la cir- 
constance vont ‘’lâcher” Mar 
chand et ses hommes qui du- 
rent quitter mais la tête 
haute, avec la considération 
et l'estime de Kitchener... 
Fachoda pour Djibouti où 
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ils s'embarquèrent pour la 
France. 

Tant d'efforts, de sacrifices 
et de souffrances pour rien! 
Quelle amertume pour Mar- 
chand et le peuple français! 
À son arrivée à Paris, Mar- 
chand fut accueilli comme 
un héros. Immédiatement, 
le gouvernement le décora, 
le nomma commandant. Une 
bien mince consolation. Des 
extrémistes tentèrent de l’en- 
traîner, de faire de lui un 
second général Boulanger. 
Mais ce soldat était avant 
tout un homme de devoir et 
non un politicien ou un a- 
venturier. À ceux qui le pres- 
saient de parler, de prêcher 
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la colère, il répondit simple- 
ment: ‘’Restons tous unis. 
Vive la France!”. 

Quand on pense que Mar- 
chand avait mis plus de deux 
ans pour gagner Fachoda et 
cela au milieu des pires souf- 
frances on est saisi d’admi- 
ration devant la maîtrise, la 
noblesse et la dignité de ce 
jeune chef. 

Et c'est là, je crois, la pre- 
mière et encourageante le- 
çon qu'il faut tirer de Facho- 
da. Deux grands chefs de va- 
leur lorsqu'ils sont mis en 
présence savent s'élever au- 
dessus des circonstances et 
tout en ne cédant rien des 
intérêts et de l'honneur de 
leur pays respectif, éviter la 
guerre et des souffrances, 
des morts inutiles. Il eût été 
facile à Kitchener d'attaquer 
Marchand! La disproportion 
des forces était, en effet, ab- 
solument écrasante! De plus, 
il arrivait porteur d’un ulti- 
matum! À une victoire sans 
gloire car trop facile, il pré- 
féra, cédant à l'estime qu'il 
portait à Marchand et à un 
sincère amour de la France, 
temporiser, ne pas brusquer 
les choses, ne pas obliger 
Marchand à perdre la face 
en tant que soldat. Il ne faut 
pas non plus oublier que 
Kitchener avait servi en 
France durant la guerre de 


1870 sous les ordres du gé- 
néral Chanzy. Magnifique sol- 
dat, il connaissait bien le 
tempérament français, com- 
prenait la position de Mar- 
chand et les sentiments qu'il 
pouvait éprouver. 

De son côté, le capitaine 
Marchand aurait pu se lan- 
cer dans une action héroi- 
que et inutile qui aurait fait 
de lui un ‘soldat perdu”. 
C'est-à-dire un soldat qui, re- 
fusant d'obéir aux ordres de 
son propre gouvernement, 
se serait en dépit de tout, 
maintenu sur place, oblige- 
ant ainsi Kitchener à passer 
à l'attaque. C'était alors pour 
Marchand la gloire, la mort 
et. la guerre entre l'Angle- 
terre et la France! Ce geste 
de désespéré, Marchand au- 
rait pu le faire car le gouver- 
nement français hésita, flotta 
quelques jours avant de 
prendre sa décision. Et, de 
plus, les communications en- 
tre Fachoda et la France 
n'étaient pas faciles, deman- 
daient du temps, parvenaient 
l'une après l'autre tout en é- 
tant parfois, non pas con- 
tradictoires, mais suscepti- 
bles d'interprétations diver- 
ses. 

Mais Marchand, lui aussi, 
sut se dominer, garder cal- 
me et raison. Et il lui en fal- 
lait du calme! Car le gouver- 


nement français qui, lui, ne 
sauva pas la face, envoyait le 
3 Novembre à Marchand un 
télégramme prétendant que 
l'état sanitaire de la mis- 
sion nécessitait son retour”. 
Cela, Marchand ne l'accepta 
pas. Il exigea que le gouver- 
nement ne se serve pas de 
ce prétexte pour lui faire é- 
vacuer Fachoda. Arriva alors 
de France un ordre de repli 
assorti d'aucun commentai- 
re, d'aucune explication. La 
mort dans l'âme, cette fois, 
Marchand, en soldat disci- 
pliné mais amer s'’inclina et 
le 11 Décembre 1898, il quit- 
tait Fachoda emportant un 
drapeau tricolore qu'il avait 
promené jusqu'au coeur de 
l'Afrique. 

Avant, il avait reçu le gé- 
néral Kitchener. Tous deux 
s'étaient serrés la main en 
silence. La France ne vous 
soutiendra pas.” avait dit 
Kitchener. Et ïl avait eu 
raison! 

De toute cette affaire que 
faut-il penser aujourd'hui. 
Eh bien, avant tout, une 
chose très simple: c'est que 
l'Egypte est à l'Egypte! Et 
non pas à l'Angleterre ou à 
la France! Fachoda est la 
hn de toute une époque: 
celle des grandes conquêtes 
coloniales. Ce qu’à la lumie- 
re de notre temps, nous ne 
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devons pas regretter. La li- 
berté, l'indépendance sont à 
tous les peuples. 

Quant à Marchand et Kit- 
chener, ils se retrouvèrent. 
Et, cette fois, plus unis que 
jamais! Et pour un même 
combat! Lorsqu'ils se revi- 
rent, ce fut sous un ciel de 
feu et de flammes, dans l'é- 
clatement des obus et des 
shrapnells. Le capitaine Mar- 
chand était devenu général 
et Kitchener était Lord Her- 
bert Kitchener, le plus grand 
soldat de l’Empire Britanni- 
que. Et c'est ensemble, et 
avec quelques autres!, qu'ils 
mirent l'Allemagne à ge- 
noux. Cela se passait en 14-18. 


GILLES PRÉVAL 


Les noirs l’appelaient 


"SIMBA LE LION” ët même 
SIMBA “PATRON LION” 


Un type vraiment extraordinaire 


XX 
Ne le manquez 
pas dans 
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MONSIEUR HARMONIE‘ 
UN EMBELLISEUR POUR PARIS 


ee: la profes- 
sion d’’embellis- 
seur’”’! Peut-on rêver d'u- 
ne tâche plus exaltante 
et plus agréable! Dispen- 
ser de la beauté de la mé: 
me manière. ou peu s'en 
faut! que votre crémiè- 
re vous offre ses oeufs du 
jour, votre boulangère sa 
baguette magique ou vo- 
tre charcutière la douceur 
de son regard et celle de 
son petit salé. 


Vous allez vous récrier, 
m'afhirmer que le métier 
d’’embellisseur” n'existe pas, 
que je fabule, que je. Eh 
bien si, il existe! Et il est 
l'apanage de M. Prévost- 
Marcilhacy, inspecteur des 
Monuments Historiques,exer- 
çant son admirable et com- 
bien enviable profession au 
Secrétariat d'Etat à la Cul- 
ture, 3 rue de Valois, Paris 
ler. Vous voyez que je cite 
mes sources et que je prends 
tous les risques. J'irai jus- 


qu'à ajouter, étant d’une im- 
prudence folle, que M. Pré- 
vost-Marcilhacy vous offre 
de la manière la plus gra- 
cieuse de devenir à votre 
tour, ce que joserai appeler 
’embellisseur amateur”! 

Maintenant je sens bien 
qu'il faut que je m'explique, 
que je vous avoue tout. La 
vérité est que M. Prévost 
vient d'être chargé par M. 
Michel Guy, secrétaire d'Etat 
à la Culture, d'une mission 
qui consiste à faire disparaf- 
tre toutes les petites choses 
qui enlaidissent le décor de 
notre capitale. Il doit poser 
sur elle, au hasard de ses 
rues, de ses quartiers, un re- 
gard neuf et scrutateur, dé- 
celer les verrues qui parsè- 
ment son corps, les rides de 
son visage et agir. Il doit, 
en somme, tel un grand vi- 
sagiste, ‘refaire une beauté” 
à la Ville-Lumière. 

Vite, des exemples con- 
crets! Eh bien, il va faire dis- 
paraître ces affreuses palis- 
sades qui, près de la Cour 
Carrée, font injure au Lou- 
vre. Il désire remplacer les 
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candélabres  honteusement 
tronçonnés lors des travaux 
du parking de la Concorde. 
Il veut améliorer l'éclairage 
du jardin des Tuileries qui, 
la nuit, fait plus penser à 
un coupe-gorge dans une ob- 
scure forêt qu'à un noble 
jardin à la française situé 
au coeur de Paris soi-disant 
Ville-Lumière. Quoi encore? 
Ah, préserver certaines en- 
trées de métro délicieuse- 
ment archaïques, sauver nos 
dernières fontaines Wallace 
et leur redonner vie, sup- 
primer les socles tristement 
vides ou leur offrir de nou- 
velles statues. Mille choses! 

Cependant, on aurait tort 
de penser que notre embel- 
lisseur est un homme tourné 
vers le passé, de manière ex- 
clusive et rétrograde. Que 
penni! Il est un amoureux 
fervent de la couleur, un en- 
thousiaste de certaines for- 
mes nouvelles et même de 
la publicité lumineuse à con- 
dition qu'elle soit intelli- 
gente, sensible et qu'elle jet- 
te sur Paris un feu d'artifice 
tout rempli de gaieté et 
d'une illusion chromatique 
dont la beauté puisse s’ac- 
commoder. 

Bref, il va tenter d’équili- 
brer le passé avec les néces- 
sités de l'avenir et les ser- 
vitudes du présent. C'est 


pour cette raison que la plu- 
part de nos confrères ont 
déja baptisé M. Prévost- 
Marcilhacy: ils lui ont don- 
né le nom si joli et si difh- 
cile à porter de M. Har- 
monie. 

M. Harmonie, en plus de 
ses nouvelles fonctions d'em- 
bellisseur a été chargé de la 
restauration de la bibliothèe- 
que Mazarine, du musée Ro- 
din et il a également la char- 
ge des prochains travaux de 
rénovation du Palais de Ram- 
bouillet. Il a donc beaucoup 
de travail et c'est pourquoi, 
il compte s'appuyer un peu 
sur tous les ’embellisseurs 
amateurs”. C'est-à-dire tous 
ceux et vous y compris!…. 
qui avez à coeur de l'aider 
en lui apportant votre sym- 
pathie, vos suggestions, en 
lui signalant des faits con- 
crets qui nuisent à la beau- 
té de la capitale. Rien, en 
conséquence, ne vous inter- 
dit de lui écrire. 

Mais il faut aller plus loin! 
Il faut que chaque ville de 
France, qu'elle soit grande, 
qu'elle soit petite!, ait un 
M. Harmonie qui la protège 
de la laideur. Et il faut que 
tous les Français soient, en 
la respectant et en s’y inté- 
ressant activement, les em- 
bellisseurs de leur propre 
cité. 

JACQUES BLIN 
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| « L'ENFER DE GLACE - 


JOHNNY SPEED, LA BRIOLE ET WOLA SE TROUVENT À 
STOCKHOLM OÙ /LS FARTICIPENT À UNE ŒOURSE DE MOTO 
SUR GLACE / UNE MIT JOHNNY DISPARAÎT, ENLEVÉ PAR 
UNE ORGANISATION CHARGÉE DE RÉCUPÉRER DES 
DÉSERTELIRS AMÉRICAINS !: MAIS_LE CAEF DE LA 
BANDE S'APERÇOT DE L'ERREUR ET DÉŒOUVRE LE 
VRA/ DÉSERTELUR QU! PREND LA FIITE . 


AUSSITÉT, UNE POURSUITE INFERNALE COMMENCE 
DANS LA MIT. 
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LA BRICOLE ÉTAIT AUSS! 
DE LA FAR 


IL VAUT MER LUE 
JE ROULE 
PHARE S! rs ME VEUX / 


PAS Ê EE FAIRE 
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LES PNEUS SPÉC/AUX - NEIGE DE 
L'EXTRAVAGANTE or MO R — 
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JE VAIS PEUT 
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= NN 


Si DE REUSSIS A = 
ATTEINDRE CE PETIT PONT.- 
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PAR L'ENFER! JL 
TROP ÉTREIT nr Fa 
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IL N'y A PAS TRENTE 
SIX SOLUTIONS! 
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NON : TU 
COMPLE PATENT 
D/NGUE ! 
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ZA BRICOLE , QUI SUINAIT DE PRÈS, EN AVAIT , 
DES SUEURS  FROIDES .-. 
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OUILLE : QUEL 
SAUT ! 


ÈS NA 


QU 
SR A / VAR ANNE 


‘ MALÉDICTION! ILS 
_—< SONT ENCORE LA |! 
Le 
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-ILS M ONT 
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NON'... JE NE PE 
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PENDANT CE TEMPS, À l C'EST À DEVENIR FOLLE!... LA 
STRÔMSLORG. .. BRICOLE AUSSI À DISPARU... JE 
| NE SAIS PLUS QUE PENSER Fe 


+ NN © 
( \YN ) ” 


LA 


OUI! ILS NE VOUPRONT 
PAS ME CROIRE, MAIS 
JE VAIS TENTER.. 


T IL FAUT ABSOLUMENT 
AUE JE FASSE QUELQUE 
CHOSE --- 


où 


CEPENDANT, JOHNNY 
WULL/AMS PASSAIT UN 
BIEN MALNAIS MOMENT... 


= ARRÈTE, 
HUCK: TU VEUX ., 
LE TUER AUSSI. 


LE TUER AUSS/ 7! oh, NON! 
JOHNNY... PAUYRE VIEUX ! 


SE SEE es 
77 PRESSONS' ON N'A 
PEROU QUE TROP DE 
TEMPS AYEC Œ BÂTARD 

DE MALHEUR : 
Rem 


JE VAIS LES SUIVRE …. a \« 
ENFE 


JUSQU'EN | 
S'IL LE FAUT : 
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/BRRR..IL FAIT UN FROID TERRIBLE, . 
MAIS J'AI ENFIN DÉCOUVERT LA TANIER 
PE CES CRAPLILES.. RIEN NE ME ee 
FERA PARTIR D'IcI... 


AVANCE ! JE TE SOUHAITE 
UNE MORT LENTE 


ET TERRIBLE --- 


YA ÊTRE RAPIDE 
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A Q es Es \tts 


HUCK! ACROCHE- /MAUDITES CHAROGNES!... 
LUI UNE PIERRE QUE VOULEZ-VOUS ME 
AUX PIEDS! FAIRE ? 


NOUS ALLONS T'UIBERNER C'EST LE PRIVILÈGE 
POUR L'ÉTERNITÉ ! UN SACRÉ RÉSERVÉ AUX IMBÉC 
HONNEUR 'HE'HE! DE TON ESPÈCE !... 


LEIN 2/.. PAR L'ENFER: 
J'AI PEUR DE COMPRENDRE --- 


A1 


— 
OM IL 


IL VA FAIRE ASSEZ FRAIS 
LA - DESSOUS !:.- AS-TU UN à = 
DERNIER DÉSIR A EXPRIMER : = 


OUI! J'AIMERAIS 
BIEN UN GROS PULL 
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TU FERAS MOINS D'ESPRIT 
QUAND TU AURAS LA LAN- 
GUE ŒONGELÉ ! ._. 
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MAIS. LE BRUIT dE Le 
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Le DONC DEHORS | 
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JE VAIS T'EN DONNER 
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/ ENFIN! MAIS j ul! LE BEC 
J'AL L'IMPRESSION, "AIGLE NE 
QUE TU L'AS TUÉ : PARDONNE 

PAS 


MAINTENANT, RSR 
SONS-NOUS DE CES 
MAUDITES CHAINES ! 
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C'EST MOI QUI TE 
TUERAI, ALORS... 


à — ci 
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EN AVANT POUR UN 
PEU DE DANSE SUR LA 
GLACE !... RIEN DE TEL i 
PouR vous RECHAUFFER ,. 
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7” LA BRICOLE ‘ 
ATTENTION 
DERRIÈRE To/.!/ 
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/ CETTE FOIS, VOUS POUVEZ 
FAIRE UNE PRIÈRE, S! 
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LES VOILA, NOUS SOMMES ARRIVES Y 
SERGENT JUSTE À TEMPS, AP- 
PAREMMENT !L... 


JORGENNSON ! 


Oh! JE N'Al AUCUNE INTENTION 
DE DONNER DES EXPLICATIONS …. 
FILONS  BRIAN !:... 


127 


/TTOHNNY ! AON SANG !... 
/ AVEC TOUT LE REMUE- MÉNAGE 
QU'IL Y À EU -.. A GLACE | 


EST EN TRAIN DE CÉDER . 


DO... : 
JE... JE --- 
TOMBE !... 
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IL À LAISSÉ 
COMMENT VA LA PLACE A 
TON RHUME , 
LA 
BRICOLE ? 


BELLE TROUILLE 
DE MA VIE. 
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Vous y /irez /es 
aventures de YATACA 
Le fils du Soleil, am WR 
des animaux et re- 
CONNU far eux pour 
Leur roi et de son 
comnagnon UMBALA, 
geanrt deébonreaire 
a l&æ hache infail- 
Lele. 
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7 Vous Pera aussi pénétrer aans 
ur monde mystérieux €E Fasci- 
nant avec 


SE - ANRES 


héros hors serie dote de 
nrouvoirs surnaturels. 
1%, “PSEe: . 
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